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Conjuguer
Le CNFS, présent pour la francophonie

Contribuer à faciliter l’accès à de la formation en français à de futurs professionnels de la
santé, afin que ceux-ci puissent répondre aux besoins des communautés en matière de
services de santé en français, telle est la mission du Consortium national de formation en
santé(CNFS) – volet Université d’Ottawa. Soutenu par le Bureau d’appui aux communautés
de langue officielle (BACLO) de Santé Canada, le projet de formation et de recherche a
certes évolué, mais sa mission première demeure.

présent pour ses étudiants, ses diplômés

L’offre de services passe nécessairement par la formation de professionnels de la santé
en français dans des programmes ciblés de première ligne. Depuis sa toute première
cohorte d’étudiants admis sous l’égide du CNFS, l’Université d’Ottawa a assuré la formation
de plus de 400 professionnels de la santé qui sont aujourd’hui en mesure d’offrir un
service en français à la population francophone et d’assurer son mieux-être. Ils ont établi
leur pratique un peu partout au Canada. Le CNFS a largement contribué à faciliter leur
retour « chez-eux » en les encourageant à retourner faire des stages dans leur province
d’origine, leur communauté. Nos données statistiques confirment que près de 80 % des
étudiants formés en santé sous l’égide du CNFS retournent travailler dans un milieu
francophone minoritaire. Cette statistique est d’autant plus intéressante que malgré la
pénurie de professionnels de la santé et les conditions parfois difficiles liées à la pratique,
la santé demeure un domaine où les jeunes continuent de s’investir.

présent au-delà de la formation

Assurer le continuum, appuyer les professionnels de la santé au-delà de leur formation.
L’offre d’activités de formation continue, d’occasions de supervision de stagiaires, d’activités
favorisant la formation d’équipes de chercheurs intéressés à la santé des francophones
vivant en milieu minoritaire, le CNFS demeure présent dans toutes ces sphères d’activités.
Les alliances et les partenariats développés au fil des années et des projets font du CNFS
un allié incontournable en matière de soins de santé en français à l’échelle canadienne.

Les diplômés, présents pour les communautés

Félicitations à tous les diplômés en santé ! Nos communautés  vous sont reconnaissantes
de leur permettre de mieux communiquer et d’améliorer leur mieux-être.
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Le CNFS, une équipe
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Au cœur du projet CNFS, il y a  des personnes pour qui la communication revêt une importance
capitale lorsqu’il s’agit de santé, de mieux-être.

Manon Tremblay, directrice des opérations depuis août 2007 assure la gestion du projet CNFS à
l’Université d’Ottawa. Elle est appuyée dans ses fonctions par deux équipes, l’une constituée de
professionnelles de la santé à qui des mandats de coordination de projets et d’enseignement
sont confiés tandis que l’autre plus administrative assure le suivi des activités de recrutement,
de communications et de liaison.

Le CNFS, une équipe

En plus de collaborations ponctuelles avec plusieurs services de l’Université, le CNFS travaille
étroitement avec nombres d’organismes associés à la francophonie, à l’éducation, à la santé et
aux communautés. La Société santé en français, le Réseau des services de santé en français
de l’Est de l’Ontario (RSSFE), le Réseau des intervenants francophones en santé et services
sociaux de l’Ontario (RIFSSSO) et les associations professionnelles pour n’en nommer que
quelques-uns sont autant d’organismes associés à la santé, à ses ressources humaines et avec
qui le CNFS collabore.

C | Jacynthe Carrière

Travailleuse sociale, enseigne au programme
de service social et assume la responsabilité
des dossiers de la formation clinique et de la
recherche. Son objectif en matière de for-
mation clinique est de favoriser l’offre d’un
nombre accru de stages en français pour les
étudiants. Du côté recherche, le CNFS est
actif sur plusieurs plans et assure un rôle de
facilitateur.

D | Lucie Couturier

Infirmière, enseigne au programme de
sciences infirmières et se voit confier la
gestion de projets spéciaux. Elle pilote entre
autres le projet de collaboration en sciences
infirmières avec le Collège universitaire de
Saint-Boniface, un projet ayant permis de
former, grâce à la vidéoconférence, 75
infirmières bachelières. Lucie est également
associée au projet des Entretiens Montfort
dont l’objectif est de susciter l’intérêt et de
faire valoir l’importance de la recherche
auprès des étudiants.

A | Diane Bouchard-
Lamothe

Orthophoniste de formation, enseigne au
programme d’orthophonie et assume la
responsabilité du dossier médiatisation. Son
objectif :  encourager la médiatisation d’un
nombre grandissant de cours et d’ateliers
afin que plus d’étudiants et de professionnels
de la santé puissent profiter des nouvelles
technologies et suivre leurs cours/ateliers de
perfectionnement à distance, dans le
confort de leur foyer où encore en milieu
de travail.

B | Dominique Cardinal

Physiothérapeute de formation, enseigne
au programme de physiothérapie et assume
la responsabilité du dossier formation
continue. Son objectif : assurer l’offre
d’activités de  formation continue répon-
dant aux besoins et à l’ensemble des
professionnels de la santé œuvrant à l’échelle
pancanadienne.

E | Isabelle Charbonneau

Agente de recrutement, en collaboration
avec l’équipe du bureau de liaison de
l’Université, participe à des activités de
recrutement et d’initiation aux carrières en
santé de type mini-cours. Son objectif : faire
rayonner le projet et ses avantages auprès
des conseils scolaires, des services
d’orientation, des élèves et de leurs parents
dans l’ensemble de la francophonie
canadienne.

F | France Clément et

G | Anya Obonsawin

Respectivement responsables des secré-
tariats CNFS à l’Hôpital Montfort et au Pavillon
Roger Guindon, assurent le lien auprès des
étudiants, des stagiaires et de l’adminis-
tration.

H | Nicole Lavoie

Appuie pour sa part la direction dans la
gestion de ses divers projets et la liaison
auprès des partenaires, facultés et bailleurs
de fonds. Elle assume également la
responsabilité des volets recrutement et
communications pour le compte du volet
Université d’Ottawa du CNFS.
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Les futurs patients de Coralie C. Boudreau qui lui raconteront
leur vie et leur mal auront en face d’eux un médecin à l’écoute
et toujours curieuse d’en apprendre davantage sur la nature
humaine.

«C’est la meilleure des excuses pour jaser avec les patients.
C’est une belle petite visite. On parle, on jase, on en apprend
un peu à propos de la «famille», raconte celle qui a complété
cette année ses études en médecine en français à l’Université
d’Ottawa.

Originaire de la région acadienne de la Baie Sainte-Marie au
sud-ouest de la Nouvelle-Écosse, elle y a étudié en français
du primaire jusqu’à l’université, où elle a complété un
baccalauréat en sciences à l’Université Sainte-Anne avec
l’objectif final d’étudier la médecine en français.

Elle a été acceptée en médecine à l’Université d’Ottawa par
l’entremise du programme d’admission du Consortium
national de formation en santé (CNFS), dont la mission est
d’offrir un accès accru à des programmes d’études dans le
domaine de la santé aux francophones en milieu minoritaire.
Huit places sont réservées à la Faculté de médecine de
l’Université d’Ottawa pour des francophones des provinces
autres que l’Ontario et le Québec, qui désirent étudier en
médecine en français.

«Par chez nous, la majorité des gens qui s’en vont en
médecine le font en français et la majorité profite de
l’entente Nouveau-Brunswick-Sherbrooke et vont étudier à
l’Université de Sherbrooke», raconte Coralie. Mais elle a choisi
Ottawa, «une capitale bilingue avec plein d’activités», où
elle avait déjà travaillé comme étudiante pendant deux étés.
Sa «vision romantique de la ville» a fait le reste.

J’sais point qu’osse qu’en est,

v’la que j’m’ennui à soir

j’rêve à la Baie,

mais j’ai du chemin à faire

Pour les relations humaines

Plus que tout, ce sont les relations humaines tissées avec les
patients qui justifient le choix de Coralie pour cette
profession. «Au départ j’aime la science. Et j’aime le mystère.»
Le mystère? «Le patient peut se plaindre d’un mal de tête,
mais la réalité c’est que ce n’est pas la tête le problème, ce
pourrait être ailleurs dans le corps. L’idée de fouiller pour
trouver où est le problème m’intéresse…»

Il y a aussi la façon d’exprimer le mal qui l’intrigue. Selon
elle, les gens expriment leur mal en fonction de leur vécu et
de leur culture. C’est ce qui l’interpelle.

«La souffrance, la joie et la peur sont beaucoup fondés sur
nos traditions culturelles et notre manière de vivre et non
pas seulement sur notre personnalité.»

«Deux personnes qui ont le même mal vont l’expérimenter
et l’exprimer d’une différente façon et elles vont aussi vivre
le soulagement d’une différente façon. Je trouve intéressant
d’avoir une carrière où on va rencontrer plein de gens, vivre
plein d’expériences, sans jamais avoir deux patients
semblables. Je ne pense pas qu’on peut demander
davantage.»

Après avoir vu fonctionner le système de santé de l’intérieur,
elle a déjà tiré quelques conclusions concernant les relations
entre un médecin et son patient.

«Ce sont les petites choses qui comptent. Comprendre qu’un
patient qui souffre est en train de souffrir. Admettre que
c’est vrai. Il suffit d’écouter et de réagir comme être humain.
On est comme eux : on ressent la peur, la joie, le mal nous
aussi. Il suffit de montrer qu’on est humain et qu’on passe au
travers de la même chose, mais pas au même moment.»

La résidence et la ruralité

Des fois ça m’ prends

d’partir à l’aventure,

Si javais l’choix,  tu l’sais

j’men irais pour sûr

Venant d’un milieu rural, c’est dans un milieu rural qu’elle a
choisi de faire sa résidence en médecine familiale. Elle
débute d’ailleurs une aventure d’une durée de deux ans en
médecine familiale à Terre-Neuve. C’est la dernière étape
avant d’obtenir un permis de pratique.

Elle avoue candidement qu’elle n’a même pas fait de
demande en Nouvelle-Écosse, en raison de l’approche en
enseignement. Elle aurait bien aimé retourner dans sa
province, sauf qu’elle aurait dû vivre à Dalhousie, Halifax, ou
Dartmouth, ce qu’elle appelle «la grosse ville.» Il y avait
d’autres endroits au Canada où elle aurait pu faire sa résidence
en milieu rural, mais elle a jugé que ses chances étaient
meilleures à Terre-Neuve.

«Je suis une fille rurale. Quatre années à Ottawa, c’est
suffisant pour moi. Le programme à Terre-Neuve est rural et
éloigné.» Sa résidence sera itinérante, car elle travaillera dans
toute la province, y compris au Labrador.

La résidence ne se fera toutefois pas en français. Rassurez-
vous, car elle a bel et bien l’intention de faire carrière dans un
milieu rural francophone, que ce soit dans les Maritimes ou
ailleurs au pays, incluant le Québec. Dans un monde idéal, elle
souhaite pratiquer la médecine au nouveau centre de santé
communautaire de Meteghan, dans son coin de pays.
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La Baie Sainte-Marie

c’est mon p’tit coin d’pays

Ç’en vaut la peine

de l’voir allons-y

Elle considère d’ailleurs comme un avantage de travailler
dans sa collectivité. «Qui peut le mieux t’aider à t’exprimer
que quelqu’un qui parle non seulement ta langue mais aussi
ton dialecte et qui a le même vécu culturel. Personne ne
peut mieux comprendre que quelqu’un qui a été dans une
communauté semblable.»

J’veux m’en aller,
vivre à la Baie

Dans l’fond des bois,

c’est la qu’jveux m’installer

J’y resterai, l’restant d’ma vie

You’c’qu’il fais beau,

à la Baie Sainte-Marie

Expérience internationale

Tout son parcours la destine d’ailleurs à la ruralité. Elle a déjà
trois expériences internationales en milieu rural dans des
pays en voie de développement dans ses bagages, soit à
titre personnel, soit dans le cadre d’un stage.

Elle a d’abord vécu dans une famille au Nicaragua pendant
huit semaines, l’été précédant son entrée en médecine,  où
elle a enseigné l’hygiène et la nutrition et travaillé dans le
centre de santé communautaire.

Sa deuxième expérience personnelle s’est déroulée en
Équateur pendant huit semaines, entre sa deuxième et
troisième année de médecine. Elle a travaillé au centre
communautaire dans la partie la plus pauvre de la ville de
Quito et a notamment participé à la campagne de vaccination
contre la rage.

Sa troisième expérience internationale s’est déroulée au
Bénin dans le cadre d’un stage, par l’entremise du Bureau
des affaires francophones de la Faculté de médecine de
l’Université d’Ottawa.

Le programme de médecine en français

Elle n’a que des bons mots pour le programme de médecine
en français. «Le programme de médecine en français à
l’Université d’Ottawa n’est pas loin d’être excellent. On avait
une belle petite classe de 40 étudiants. Dès la première et la
deuxième année, on avait davantage d’expérience clinique
que la majorité de mes amis qui sont à Ottawa où ailleurs en
médecine, même avec le programme en anglais de
l’Université d’Ottawa, parce que nous sommes un petit
groupe.»

«Nous avions aussi des cliniques simulées, ce qui n’est pas
offert aux anglophones. À toutes les deux semaines, on avait
la chance de pratiquer une entrevue et un examen physique
avec un médecin et un patient. On avait la réaction du
médecin et du patient. À l’époque, je détestais
passionnément les cliniques simulées mais je savais que
c’était bon pour moi».

Elle n’a aussi que des bons mots pour le CNFS. «Si ce n’était
du CNFS, les seules personnes qui seraient capables d’étudier
la médecine en français seraient celles qui vivent dans les
provinces où il y a une école de médecine en français. On
parle de l’Ontario et du Québec. Techniquement, on pourrait
étudier en anglais et pratiquer en français mais c’est plus
difficile. J’avais fait toutes mes études en français; est-ce
que j’allais vraiment réapprendre tous les termes en anglais?
Ça ne me tentait vraiment pas.»

Elle ajoute que le CNFS aide à garder des liens avec sa
collectivité en organisant des stages, ce qu’elle a fait à quatre
reprises avec des médecins de Baie Sainte-Marie.

Le Centre permet aussi aux étudiants, dit-elle, d’avoir accès
à des manuels et des ressources en français.

Le Bureau des affaires francophones, par l’entremise du
CNFS, s’assure aussi que les examens sont bien traduits en
français. «Toute la documentation est en français. Les
examens sont en français d’un côté de la page et en anglais
de l’autre : on peut donc comparer pour vérifier la
traduction.»

Que pense-t-elle de l’importance des services en français
en milieu minoritaire?

«C’est essentiel. Ne pas avoir de services en français pour
une population francophone, c’est tout près de ne pas avoir
de services. Il y a plein de gens qui ne se sentent pas
suffisamment à l’aise dans leur seconde langue pour aller
voir le médecin ou pour communiquer leur besoin. S’ils ont
honte de bien le dire, ils ne vont peut-être pas le dire.»

«Dans notre région, il y a des médecins francophones, mais
il n’y en a pas assez pour desservir toute notre population. Il
y a des gens qui vont dans les régions avoisinantes pour
trouver un médecin de famille. Et comme c’est une région
rurale, il n’y a pas de spécialiste».

Le système de santé au Canada

Compte-tenu de l’état du système de santé au pays et du
vieillissement de la population, sait-elle dans quelle aventure
elle s’apprête à embarquer?

«Je sais dans quoi je m’embarque. Le sujet est omniprésent.
Lors de chacun de nos stages, on entend les gens se plaindre
du délai d’attente. Malheureusement, c’est la réalité du
système présentement. Je suis une optimiste. Je pense que
ça ira mieux. On augmente lentement le nombre de places
dans les facultés de médecine au Canada. On encourage les
médecins à prendre le temps nécessaire pour rester eux-
mêmes en meilleure santé, ce qui leur permettrait de
travailler plus longtemps. Je pense qu’on s’en va dans une
bonne direction, mais ça va être difficile.»
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L’accès à des services de santé
de qualité en français…
ça commence par vous !
Claudine Côté, directrice générale de la Société Santé en français
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Êtes-vous un précepteur?

Chers lectrices et lecteurs,

Tous nos compliments pour la réussite de votre programme
de formation! Pour celles et ceux qui sont en voie de
compléter leurs études, laissez-nous vous féliciter d’avoir
opté pour une formation en santé de langue française.

Les communautés francophones et acadiennes du Canada
ont besoin de professionnels de la santé comme vous ayant
les compétences cliniques et culturelles pour offrir des soins
de santé sécuritaires et éthiques en français. Elles ont aussi
besoin de professionnels ayant un ardent désir d’offrir des
services de santé de qualité en français dans des milieux
majoritairement anglophones partout au pays. Votre
présence dans un programme de formation en santé en
français indique votre ouverture à contribuer à la santé et au
mieux-être de nos collectivités, en français. Nous
reconnaissons vos efforts et louons votre persévérance.

La Société Santé en français et les 17 réseaux de la santé en
français du Canada forment un mouvement national
dynamique visant l’amélioration de la santé des
francophones au pays. Notre mouvement partage une vision,
celle de communautés francophones qui s’épanouissent en
santé et font preuve d’initiative et d’innovation dans un
système de santé équitable et respectueux de leurs valeurs
culturelles, sociales et linguistiques. Nous sommes un
mouvement qui fait la promotion de la santé et du mieux-
être et qui joue un rôle de chef de file en menant des actions
concertées qui favorisent l’accès à des services de santé de
qualité en français.

Le bureau de la Société et les réseaux de la santé en français
provinciaux et territoriaux se concentrent sur trois créneaux :

le réseautage, l’organisation des services et les projets de la
santé. Tous travaillent selon un modèle de gouvernance basé
sur le partenariat impliquant les professionnels de la santé, les
gestionnaires de services de santé, les membres de la
communauté, les institutions de formation et les autorités
gouvernementales. La Société et les réseaux bénéficient du
financement de la Feuille de route pour la dualité linguistique
par le truchement de Santé Canada.  Entre 2008 et 2013, un
peu plus de 37,5 millions de dollars seront investis en totalité,
sur 5 ans, au sein des communautés francophones et
acadiennes, qui financeront entres autres plusieurs projets.
Ces projets sont le résultat d’une collaboration de nombreux
joueurs!  L’offre de services en français sera encore meilleure
grâce à des gens compétents et avisés comme vous!  Notre
travail est passionnant et la demande est grande.

Nous vous invitons donc de façon toute spéciale, en tant
que professionnels de la santé, à participer au Mouvement
de la santé en français. Où que vous soyez au Canada,
consultez notre site Web pour vous impliquer auprès de
l’un des 17 réseaux de la santé en français au pays :
www.santefrancais.ca. Vous y trouverez des équipes
dynamiques qui ont à cœur le développement de leur
communauté, en santé et en français.

Par exemple, si vous êtes de la région de l’Est ontarien,
faites un petit tour du côté du Réseau des services de santé en
français de l’Est de l’Ontario : celui-ci accueille les
professionnels de la santé, les gestionnaires, et les membres
de la communauté à titre de membres individuels au sein
de son organisation.

Bon succès et bienvenue au Mouvement Santé en français!

Les étudiants de médecine apprennent beaucoup par
observation et passent de nombreuses heures auprès de
médecins chevronnés qui leur servent de précepteurs. Ces
médecins transmettent leurs connaissances aux étudiants,
leur permettent de pratiquer les techniques nouvellement
apprises sous leur supervision et les guident pour parfaire
leurs compétences. Mais le préceptorat est une passion qui
s’apprend!

En collaboration avec le CNFS, le Bureau des affaires
francophones de la Faculté de médecine de l’Université
d’Ottawa leur offre plusieurs fois par année la chance
d’allumer cette passion en suivant une formation sur l’art du
préceptorat. Entre autres choses, les participants y
apprennent comment faire une étude de besoins et élaborer
des objectifs d’apprentissage en fonction de celle-ci,
comment choisir la bonne méthode d’apprentissage et

comment donner de la rétroaction. C’est une occasion rêvée
pour le médecin de pratiquer ces techniques avec des
confrères et d’explorer le préceptorat en compagnie de
médecins rompus à l’art d’accompagner les étudiants et de
nouveaux initiés à cette partie importante de la formation
de la relève.

Vous êtes un précepteur chevronné qui aimerait transmettre
ses connaissances à la prochaine génération? Le Bureau des
affaires francophones aimerait en discuter avec vous. Les
médecins qui ne font pas encore de préceptorat, mais qui
aimeraient en faire sont invités à visiter le site Web
www.med.uottawa.ca/BAF/fra et à cliquer sur l’onglet
« J’enseigne la médecine ». Ils y trouveront une foule de
renseignements sur les diverses formations offertes et un
formulaire à remplir pour faire connaître leur désir de faire
du préceptorat.



Où sont-ils rendus?

Devenir membre du Réseau de l’Est :

Un coup de cœur
pour la santé
en français!

La Faculté de médecine de l’Université d’Ottawa est unique
en son genre. En effet, c’est la seule au Canada, voire en
Amérique du Nord, à offrir son programme d’études en entier
en deux langues. Depuis 1995, on y forme des étudiants en
français pour qu’ils puissent desservir les francophones de
partout au Canada.

Depuis plus de dix ans, huit des postes au volet francophone
sont réservés à des étudiants francophones ou qui ont étudié
en immersion de partout au Canada. Admis sous l’égide du
CNFS - volet Université d’Ottawa, ces étudiants peuvent faire
leurs études dans la langue de Molière et recevoir de l’aide
pour retourner faire des stages dans leur province d’origine,
le but étant qu’ils s’y établissent pour pratiquer la médecine
une fois les études terminées.

Afin de déterminer le succès des démarches entreprises
pour aider à mieux desservir les communautés francophones,

le Bureau des affaires francophones (BAF) de l’Université
d’Ottawa a entrepris un recensement des résidents diplômés
de l’Université d’Ottawa afin de vérifier où ils se sont établis
après leurs études.

Il est intéressant de constater que plus de 40 % des étudiants
qui provenaient d’autres provinces et de milieux minoritaires
francophones sont retournés dans leur province ou sont
maintenant établis dans une communauté minoritaire. Il est
évident que bon nombre d’étudiants du CNFS n’ont pas
encore terminé leur programme de résidence. Le BAF se
propose donc de continuer de suivre leur cheminement.
Dans ce but, tous les anciens du volet francophone de la
Faculté de médecine sont invités à communiquer avec le
bureau afin de faire connaître leur cheminement. Ils peuvent
visiter le site Web du BAF (www.med.uottawa.ca/BAF) et
cliquer sur « Contactez-nous » pour envoyer un courriel ou
visiter la page Facebook du BAF.
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Avantages
- des nouvelles régulières sur l’accès aux services de santé

en français dans l’Est de l’Ontario
- une occasion unique de faire connaître son point de vue et

de participer aux décisions prises au nom de la collectivité
- une chance d’appuyer des dossiers qui amélioreront votre

qualité de vie et celle de vos concitoyens
- le droit de vote à l’assemblée générale annuelle du

Réseau
- la possibilité de siéger au conseil d’administration

du Réseau
- l’occasion de s’impliquer dans la planification des soins

de santé en français, si tel est votre souhait

C’est simple et gratuit
Faites-nous parvenir le formulaire d’adhésion disponible sur
notre site :  www.rssfe.on.ca

Jacinthe Desaulniers, directrice générale
613 747-7431 / 1 877 528-7565
reseau@rssfe.on.ca

Nous planifions l’accès aux services de santé en
français, en partenariat avec le RLISS de
Champlain et le RLISS du Sud-Est.

Nous appuyons les établissements et organismes
de santé qui offrent ou qui comptent offrir des
services de santé en français.

Nous consultons les membres de notre
collectivité pour bien identifier les besoins et
priorités de santé de nos communautés : ville
d’Ottawa, région de Kingston-Mille-Îles, comtés
de Prescott, de Russell, de Stormont, de Dundas,
de Glengarry et de Renfrew.

Tout ça, parce que nous croyons aux services de
santé de qualité… en français.

Qui peut être membre individuel
du Réseau de l’Est?
Toute personne…

- âgée de 18 ans et plus
- francophone, c’est-à-dire, qui parle français
- domiciliée sur le territoire du Réseau depuis au moins

trois mois continus avant la demande d’adhésion
- qui partage et promeut l’objectif de la santé en français
- qui n’occupe pas de poste de dirigeant au sein d’un

établissement qui est membre corporatif du Réseau

La santé des

francophones de 
l’Est

ontarien est au c
œur

de la mission du Réseau.
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Est-ce utile de suivre une formation sur la supervision de
stagiaires? Les superviseurs jouent un rôle important dans le
développement des connaissances, des habiletés et des
attitudes professionnelles des étudiants en milieu clinique.

Depuis 2002, l’équipe de coordination de projets du
Consortium national de formation en santé (CNFS) de
l’Université d’Ottawa offre gratuitement une série d’ateliers
en ligne portant sur l’Art de superviser des stagiaires. Il s’agit
d’une formation pratique sur des méthodes d’enseignement
clinique efficaces. Selon les participants, cette formation
est hautement applicable dans leur pratique. Leurs
commentaires font ressortir des lignes directrices ou
meilleures pratiques pour la supervision de stagiaire.

Meilleures pratiques

Les divers outils de supervision proposés sont applicables
dans tous les milieux cliniques, indépendamment de la
profession. Par exemple, le document Comment le dire
suggère des exemples de commentaires. Ces derniers
s’appuient sur les principes de la rétroaction.

La structure d’organisation du stage et d’encadrement
du stagiaire présentée dans la formation comprend entre
autres, les rôles et responsabilités du superviseur et les
outils d’enseignement. Par exemple, le superviseur reçoit
un plan d’accueil et d’orientation du stagiaire. Cet outil
l’aide à préparer la venue de l’étudiant, ce qui lui permet
de l’encadrer de façon à maximiser son intégration dans
l’équipe de soins et son apprentissage clinique.

L’approche centrée sur l’apprenant est une façon

Il semble que ce soit utile!

Selon une évaluation d’impact réalisée par une consultante
externe, 69 % des superviseurs ont mentionné observer
des changements dans leur pratique après la formation. Ils
disent savoir mieux gérer les conflits. Ils appliquent
également les techniques de rétroaction avec les collègues
de travail. Par ailleurs, ils sont devenus de meilleurs
observateurs, ce qui facilite le processus d’évaluation. Ils
rapportent être plus ouverts et tolérants face aux différents
styles d’apprentissage des stagiaires. De façon générale, ils
se perçoivent comme un guide, tout en étant conscient de
la pertinence d’adapter les différents rôles du superviseur
aux situations. Bref, ils ont des attentes plus réalistes et plus
de tolérance à l’erreur.

La série comporte les ateliers suivants :

Formation de base

- Comprendre les principes de base de la supervision
- Bâtir un climat de confiance
- Gérer les conflits
- Intégrer les styles d’apprentissage
- Évaluer le rendement

Formation avancée

- Façonner le raisonnement clinique
- Explorer divers modèles de supervision
- Superviser un stagiaire en milieu communautaire,

rural ou éloigné
- Appliquer des approches pédagogiques à la

supervision (Cédérom)
- Cheminer vers la réussite de mon stage (Nouveau –

destiné aux étudiants)

Et vous récents diplômés en santé, vous souhaitez vous
préparer à votre rôle de superviseur, précepteur?

Consultez notre calendrier de diffusion de la série à l’adresse
www.cnfs.ca/uOttawa sous la rubrique « Ateliers en ligne »
et inscrivez-vous.

L’ART
de superviser
des stagiaires

dynamique de rencontrer ses
besoins d’appren-tissage. Imprégnés
de cette approche tout au long de la
formation, les superviseurs peuvent
l’utiliser en retour pour guider le
stagiaire dans ses apprentissages en
milieu clinique. Il s’agit de pratiquer
ce que l’on prêche!



Un A+ pour la
Faculté de médecine
de l’Université
d’Ottawa
OTTAWA, le 17 novembre 2010 

— Un programme d’études bilingue émérite et une haute satisfaction  étudiante,
voilà des atouts que souligne le rapport d’agrément.

Le programme d’études médicales de la Faculté de médecine
de l’Université d’Ottawa vient d’obtenir la meilleure
évaluation d’agrément de son histoire en répondant haut la
main à 127 des 131 standards (soit environ 97 %) établis par
le Comité d’agrément des facultés de médecine du Canada
(CAFMC) et le Comité de liaison sur l’éducation médicale
(LCME) des États-Unis. Ces organismes d’agrément nord-
américains ont décidé par vote de reconduire l’agrément
du programme de M.D. de l’Université d’Ottawa pour la
durée maximale possible, soit huit années complètes. De
plus, ils ont souligné le caractère bilingue du programme et
les taux élevés de satisfaction étudiante comme étant des
atouts majeurs.

« La réussite de notre école de médecine témoigne
éloquemment du dévouement de notre personnel
enseignant et de nos hôpitaux affiliés », déclare le Dr Jacques
Bradwejn, doyen de la Faculté. Nous partageons ce succès
avec la ville tout entière, car un solide programme de
médecine attire à Ottawa les étudiants et les médecins les
meilleurs et les plus talentueux. »

La Faculté de médecine se démarque en étant la seule école
de médecine bilingue en Amérique du Nord. Les
examinateurs des comités d’agrément ont d’ailleurs retenu
le bilinguisme comme l’un des atouts majeurs du
programme. « Le programme en français et celui en anglais
fonctionnent côte à côte de façon cohérente, assurant des
expériences d’apprentissage et d’évaluation équivalentes. »
Dr Bradwejn décrit la réussite du bilinguisme au sein du
programme d’études médicales comme « la parfaite
illustration que deux langues et deux cultures peuvent non
seulement travailler ensemble harmonieusement dans une
même faculté, mais aussi favoriser le dynamisme et un haut
degré de savoir-faire. »

Les activités préparatoires à l’agrément comprenaient une
autoanalyse exhaustive à laquelle plus de cent professeurs,
employés et étudiants ont participé, puis la visite sur place
de six évaluateurs externes provenant d’autres écoles de
médecine du Canada et des États-Unis.

« Le processus d’agrément a rallié toute la Faculté autour de
l’élaboration d’un programme d’études médicales avant-

gardiste axé sur l’amélioration continue de la qualité,
explique Dre Geneviève Moineau, doyenne associée du
programme de M.D. et directrice de l’agrément. Notre
communauté étudiante a participé activement au processus
et c’est souvent elle qui a proposé les meilleures idées pour
améliorer le programme. »

Chris Sheasgreen, étudiant de quatrième année en
médecine, a coordonné la participation étudiante aux
préparatifs pour l’agrément. « La Faculté accorde une
importance particulière à l’évaluation du programme
d’études du point de vue des étudiants et elle sollicite leur
avis régulièrement. Cela rend l’expérience étudiante
vraiment exceptionnelle », dit-il.

Selon les constatations de l’exercice d’agrément, les
étudiants en médecine expriment une très grande
satisfaction qui atteint même 100 % à certains égards. Par
exemple, les étudiants se disent « très satisfaits de la
disponibilité des professeurs et des services offerts par la
Faculté ». Ils sont aussi très contents de la préparation en vue
de la demande de résidence en médecine ainsi que de son
résultat. Ils trouvent la Faculté « particulièrement à l’écoute
des préoccupations des étudiants ».

L’Université d’Ottawa, l’un des chefs de file de la recherche
universitaire au Canada, met l’enseignement et la recherche
au service de l’amélioration de la santé de tous les Canadiens.
Elle vise toujours plus haut et s’emploie à développer les
connaissances en privilégiant l’approche interdisciplinaire.
Son engagement envers l’excellence attire les enseignants
et les chercheurs les plus prometteurs du Canada et du
monde entier.

La Faculté de médecine de l’Université d’Ottawa est fière
de servir les trois cultures fondatrices du Canada. Seule école
en Amérique du Nord où la médecine s’enseigne dans les
deux langues officielles du pays, c’est aussi la première école
de médecine au Canada à faire un usage poussé de la
technologie en salle de classe, ce qui a valu une renommée
internationale à son programme d’études en ligne. (Source
– Université d’Ottawa 17 novembre 2010)
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L’outillage des étudiants et des nouveaux professionnels :

un levier essentiel pour l’amélioration
des services de santé en français

En octobre 2009, le Consortium national de formation en
santé rendait public son rapport final de recherche portant
sur L’outillage des étudiants et des nouveaux professionnels.
Cette étude découlait d’une recommandation formulée lors
de l’évaluation formative du CNFS réalisée en 2006. Cette
recommandation était libellée comme suit : analyser la
problématique de l’outillage des étudiants leur permettant
de faire face au défi de l’offre active des services de santé
en français dans les établissements de santé de développer
une stratégie visant à transmettre la compréhension des
enjeux et les aptitudes et les habiletés requises pour faire
face à ce défi.

Une équipe de chercheurs de l’Université de Moncton a été
mandatée pour réaliser la première étape du projet, soit
présenter un portrait de l’état de sensibilisation des étudiants
et diplômés sur les enjeux, les aptitudes et les habiletés
requises pour faire face à l’offre de services de santé de qualité
en français. Le rapport peut être consulté à l’adresse http://
www.cnfs.net/publications/loutillage-des-tudiants-et-des-
nouveaux-professionnels-un-levier-essentiel-pour-lam-lio

Dans le cadre du dialogue amorcé sur l’outillage des
étudiants CNFS (2e phase du projet), les chercheurs et les
participants aux ateliers de réflexion réalisés en 2009-2010
sont en voie de définir une approche d’outillage. Ils
préconisent la valorisation des services de santé en français
dans tous les cours, la création de milieux de vie étudiante
francophone, la considération du français comme valeur

ajoutée et l’organisation de stages cliniques en français. Ils
soulignent également la nécessité d’un investissement dans
la sensibilisation et la formation des professeurs et des
précepteurs sur les enjeux propres aux services de santé en
français. Ils prônent la formation sur les compétences
culturelles pour les mentors et les superviseurs, la
publicisation des ressources existantes en français, des
activités de prise de conscience et de motivation et un
renforcement général de l’identité francophone.

Les réflexions ont incité les participants à se pencher sur
l’élaboration d’un Profil de compétences pour les
professionnels de la santé appelés à œuvrer en contexte
minoritaire. Toujours dans la phase embryonnaire de sa
conception, ce profil comprendrait deux dimensions
particulières : la dimension « connaissances » (savoir) et la
dimension « compétences clés/ (savoir-faire et savoir-être).
Chacune de ces dimensions réunira plusieurs
caractéristiques du profil jugé essentiel à l’organisation
propice des services de santé en français. Parmi celles-ci, on
retrouvera une connaissance en profondeur des enjeux et
le savoir-faire requis pour appliquer adéquatement des
solutions reconnues et des bonnes pratiques, un fort
engagement au bien-être sanitaire des communautés
francophones en situation minoritaire, un leadership
transformationnel et une pratique réflexive. (Rapport annuel
2009-2010 du Consortium national de formation en santé –
pages 8 et 9)

Bureau des affaires
francophones
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L’approche expérientielle
Le cycle des apprentissages
L’apprentissage par compétences
Le recensement des besoins éducatifs
La rédaction des objectifs d’apprentissage
L’apprentissage du feedback
Les moyens d’apprentissage
Le raisonnement clinique
Le contrat d’apprentissage
L’évaluation de l’apprenant

ATELIER DE FORMATION
AU PRÉCEPTORAT
Offert par la Faculté de médecine de l’Université d’Ottawa
Bureau des affaires francophones

Les 24 et 25 mars 2011
à Ottawa (endroit à déterminer)

Formation de 2 jours en atelier sur les thèmes suivants :

Toute personne intéressée est priée d’envoyer un courriel à bafmed@uOttawa.ca
 



COORDONNÉES PERSONNELLES

m
is

e
 à

 j
o
u
r

Année d’obtention du dernier diplôme ___________________________________________________

Diplôme ______________________________________________________________________

Faculté _______________________________________________________________________

Numéro d’étudiant _______________________________________________________________

I. Identification

Nom ___________________________________________________________________________

Prénom _________________________________________________________________________

Second prénom ____________________________________________________________________

II. Adresse résidentielle

Rue ____________________________________________________________________________

Ville ___________________________________________________________________________

Province _________________________________________________________________________

Pays ________________________________________ Code postal __________________________

Courriel à la maison __________________________________________________________________

III. Adresse au travail

Nom de l’organisation _________________________________________________________________

Fonction _________________________________________________________________________

Rue ____________________________________________________________________________

Ville ___________________________________________________________________________

 Province ________________________________________________________________________

Pays _________________________________________ Code postal __________________________

Courriel au travail ___________________________________________________________________

IV. À l’avenir, de quelle façon préférez-vous
que nous communiquions avec vous?

______  envoi postal à la maison ______  envoi postal au bureau

______  courriel à la maison ______  courriel au bureau

Par la présente, je consens à ce que mes coordonnées soient maintenues à jour et j’autorise le Consortium national de
formation en santé à les utiliser afin de communiquer avec moi occasionnellement.

_________________________________________ _________________________________________
Signature Date
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Restons en contact
Faites-nous part de vos coordonnées et nous
pourrons ainsi vous tenir au courant des activités de
formation continue ou de représentation destinées
aux professionnels de la santé.

Veuillez remplir ce formulaire et nous le faire suivre

Par courriel : cnfs@uOttawa.ca
Par télécopieur :613-562-5428
Par la poste : Consortium national de formation

en santé - volet Université d’Ottawa,
451 Smyth, pièce 3071,  Ottawa, Ontario  K1H 8M5
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Programme de formation continue
en pédagogie des sciences de la santé
Le Centre d’appui pédagogique en santé pour la francophonie (CAPSAF) de la Faculté
de médecine de l’Université d’Ottawa dévoilera son tout nouveau programme de
formation continue en pédagogie des sciences de la santé dès le printemps 2011!
L’objectif de ce programme est triple. Tout d’abord, apporter un appui théorique et
pratique aux professionnels de la santé dans leurs activités d’enseignement, puis
amener les participants à développer leurs idées de projets pédagogiques pour
éventuellement les partager lors de conférences nationales et internationales. Enfin,
faciliter le réseautage entre professionnels de la santé issus de différents milieux
s’intéressant à la pédagogie médicale. Les participants du programme auront
l’opportunité d’interagir avec des experts tout en abordant des thèmes répondant à
leurs besoins!

Pour de plus amples renseignements, vous pouvez contacter Jennifer Smith à l’adresse
suivante : j.smith@uottawa.ca.
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En plus de l’analyse des documents pertinents, des
entretiens ont été réalisés auprès d’étudiants CNFS,
de diplômés CNFS, de superviseurs de stages
cliniques dans des établissements de santé et de
gestionnaires universitaires.

L’évaluateur a examiné les quatre mesures
suivantes :

La politique de remboursement des frais de déplacement pour
les stages de formation clinique en milieu minoritaire.

Le remboursement des frais de déplacement pour l’entrevue
de sélection, en médecine notamment.

Le remboursement des frais de déplacement pour des
rencontres avec le directeur de thèse des étudiants des cycles
supérieurs qui réalisent leurs études à distance.

Le remboursement des frais de déplacement pour la
réalisation de laboratoires spécialisés d’étudiants qui réalisent
leurs études à distance.

Les principaux liens entre les mesures de
remboursement et le retour  des nouveaux
diplômés CNFS qui se sont démarqués :

La moitié des étudiants consultés ont indiqué qu’ils n’auraient
pas réalisé leur formation clinique dans ces communautés
sans cette mesure de soutien.

Les autres étudiants et diplômés consultés ont indiqué que le
remboursement a grandement influencé leurs choix, y
compris la réorientation de leur plan de formation clinique.

Dans plusieurs cas, les stages cliniques en région ont engendré
des offres d’emploi, renforçant ainsi le choix des nouveaux
diplômés de s’établir dans ces régions.

Les répondants ont identifié 48 mesures
complémentaires qui pourraient avoir pour effet
d’augmenter le taux de retour à la région d’origine
ou le taux de service auprès des CFSM. En voici trois
à titre illustratif :

Augmenter le nombre et la durée de stages cliniques que
doivent obligatoirement réaliser les étudiants dans leur
province d’origine ou une autre communauté francophone.

Établir des supers milieux de formation clinique ciblés où
serait concentrée une densité importante de stagiaires et où
les activités de formation clinique collectives et
interprofessionnelles auraient lieu.

Créer un système national d’aiguillage des postes disponibles
en santé en français et des candidats à la recherche d’emplois
dans les régions francophones.

Impact
des mesures incitatives sur le retour des
étudiants CNFS dans les communautés
francophones en situation minoritaire
Le CNFS - volet Université d’Ottawa a réalisé une évaluation des mesures qu’il a prises
pour favoriser le retour de ses étudiants nouvellement diplômés dans les communautés
francophones en situation minoritaire (CFSM), évaluation qui a permis d’en cerner
les effets et de dégager des  éléments qui maximiseront leur impact.

La recherche de la littérature sur la relation entre la
formation en santé et les politiques et pratiques
mises en place, d’une part, et le choix du lieu de
pratique des nouveaux diplômés, d’autre part, a
permis de déceler les principaux liens suivants :

Les étudiants en provenance d’un milieu éloigné sont
beaucoup plus portés à retourner s’y établir.

Les diplômés formés en milieu éloigné sont plus disposés à
retourner s’y installer.

Les mesures incitatives prises par le CNFS - volet
Université d’Ottawa ont démontré leur valeur
puisqu’elles ont un impact réel sur les choix de lieux
de travail que font les nouveaux diplômés CNFS. De
plus, leur existence a un effet tangible sur le choix
initial de l’étudiant d’étudier en français ou non, et
d’étudier en santé.

L’évaluation a démontré la nécessité d’améliorer et de
systématiser l’effort de l’Université d’Ottawa.

L’ensemble des mesures devront être rassemblées dans une
stratégie systémique et multidimensionnelle de soutien aux
diplômés CNFS en faveur de leur retour à leur province
d’origine ou de leur service aux CFSM. Cette stratégie devra
intégrer le recrutement, la formation clinique, des cours
académiques à option en région et le retour à la province
d’origine. Cela dit, la prise de décision sur plusieurs des
mesures envisagées est tributaire de décideurs externes, tels
les associations professionnelles ou un ministère
provincial par exemple, signifiant que leur faisabilité
éventuelle peut dépendre de facteurs hors du contrôle du
CNFS - volet Université d’Ottawa.

La stratégie du CNFS - volet Université d’Ottawa
devra renforcer l’approche de développement et de
soutien de ses fournisseurs en formation clinique et
de ses partenaires stratégiques en bonifiant
l’encadrement et la formation qui leur sont fournis.
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